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Grains fourragers

choses qu'il faut tenter de faire immédiatement. Il nous
faut de la margarine et nous avons besoin d'huile pour
conserver le poisson. Il nous faut ces huiles pour les frites,
les croustilles et autres aliments de ce genre. Sans cela, le
revenu des pêcheurs, des agriculteurs et des travailleurs
de la conserverie de tout le pays diminuera. Nous devons
agir très rapidement.

M. Mark Rose (Fraser Valley-Ouest): Monsieur l'Ora-
teur, je regrette d'empêcher le ministre de la Justice (M.
Lang) responsable de la Commission canadienne du blé
d'avoir son sommeil d'avant minuit. C'est certainement un
libéral qui a besoin, plus que n'importe qui, d'une bonne
nuit de sommeil pour conserver bonne mine. Néanmoins,
cela m'a beaucoup intéressé d'apprendre qu'ils avaient eu,
à Vancouver, une assemblée générale où les survivants de
leur. parti avaient la vedette. Ils voulaient faire revivre
leurs légions dans l'Ouest du Canada. Ils ont passé la fin
de semaine à philosopher devant les caméras de télévision.
Ils ont abouti à une culture séparée.
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la Justice (M. Lang) a dit à leur propos. Toutefois, le
problème du parti conservateur c'est que ses membres sont
non pas des intermédiaires, mais de vraies girouettes. Ils
ne savent jamais dans quelle direction s'orienter. Même si
nous avons tenu le ministre éveillé si tard, je regrette que
jusqu'ici il ait répugné à dire quel genre de politique il
prévoit pour les gens qui achètent des céréales fourragères
au Canada si toutefois il y a une politique à cet égard.

Le ministre de l'Agriculture (M. Whelan) a parlé il y a
un moment. Il semble en effet que cela fasse un moment;
chaque fois qu'il parle, le temps passe très rapidement car
il fait en général une déclaration quelque peu dénuée de
bon sens. Il a dit qu'il appuierait cette politique s'il la
pensait bonne et que sinon il s'y opposerait. Il en est de
même pour moi. Mais le problème est que je ne sais pas
qu'elle est cette politique et qu'aucun des éleveurs cana-
diens ne le sait non plus. Le ministre ne cesse de lancer ces
ballons d'essai dans tout le Canada et personne ne sait ce
qu'est la politique. Il est peut-être prêt à la défendre
jusqu'au bout, mais il dit en fait qu'il veut l'abandonner la
semaine prochaine lors de la conférence des premiers
ministres de l'Ouest. Je serais désolé qu'il fasse cela.

Une voix: Biologique.

M. Rose: Biologiquement, c'est une culture séparée. Le
libéralisme a disparu dans l'Ouest. En fait, au lieu d'en
sortir victorieux, le parti libéral a mis tout le monde en
fuite y compris ses propres membres.

J'ai remarqué avec tristesse que le député de Peace
River (M. Baldwin) et le député de Carleton-Charlotte (M.
McCain) qui vient de parler ont déclaré que les députés de
notre parti faisaient le jeu du gouvernement. Je pense
qu'ils les ont qualifiés d'hypocrites, terme qui n'est vrai-
ment pas de mise au Parlement. Je ne sais pas exactement
ce qu'est un hypocrite, vu que je n'ai pas étudié la Bible
comme mon collègue, le député de Fraser Valley-Est (M.
Patterson) qui n'est pas ici ce soir pour parler au nom des
nombreux éleveurs de sa circonscription. Je pense qu'ils
devraient se demander si le parti conservateur s'opposait
vraiment aux Jeux olympiques et où il se trouvait lorsque
nous examinions la question des largesses faites aux socié-
tés. S'il désirait vraiment faire tomber le gouvernement et
avoir d'autres élections, il aurait pu le faire à ce
moment-là, mais lorsque la question en est venue à son
point crucial où se trouvait-il?

Le député de Peace River a dit que le NPD était contre
les intermédiaires. Je me souviens de ce que le ministre de

[M. Mccain.]

En attendant, ceux qui achètent de la nourriture pour
élevage souffrent. Je ne dis pas cela à la légère, ils souf-
frent réellement. Il y a un mois, j'ai assisté à une réunion
du National Broilers Association au Carlton Towers. Une
des résolutions adoptées demandait au ministre d'assurer
les éleveurs qu'ils auraient suffisamment d'aliments du
bétail. Beaucoup d'eux vivent dans ma circonscription
mais ils représentent les éleveurs de poulets de tout le
Canada. Ils désiraient être assurés d'être suffisamment
approvisionnés à un prix raisonnable. Malgré cela, ils
n'ont pas à ma connaissance reçu de réponse. Aucune
parole qui pourrait les rassurer. Je n'ai pas même entendu
un monosyllable. Je préférerais des monosyllables au
genre de sortie que nous fait en général le ministre respon-
sable de la Commission du blé.

M. Lang: Le député me permettrait-il une question?

M. Rose: Certainement.

M. Lang: Je me demande si le député a l'appui de ses
collègues députés représentant les localités agricoles de la
Saskatchewan et du Manitoba quand il suggère des bas
prix et des contrôles pour les grains destinés aux animaux.
Il demande maintenant des bas prix. Je me demande s'ils
l'appuient.
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